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DIX-HUITIÈME SIÈCLE, n°46 (2014)
LES ÉTUDES SUR LES FEMMES ET LE GENRE
Signe de la levée de résistances ayant longtemps caractérisé la 
recherche en France, ce bilan des études sur les femmes et le genre, 
qui se décline en deux temps1, est le premier à trouver place dans 
la revue Dix-Huitième Siècle. En 1998, Michel Delon en soulignait 
l’absence dans le dernier numéro présentant les Perspectives de la 
recherche2, bien que les fertiles travaux auxquels ces études avaient 
donné forme aient trouvé place, ça et là, dans quelques articles3. 
En adoptant comme borne temporelle le dossier qui, depuis, a été 
consacré aux Femmes des Lumières4, l’objectif de cette contribution 
sera de dégager les perspectives privilégiées dans ce champ au cours 
de la dernière décennie. À l’image de son caractère pluridisciplinaire, 
l’on ne saurait y faire l’économie de problématiques qui traversent 
l’ensemble des périodes et des aires culturelles qui occupent les spé-
cialistes du genre et des approches développées dans son sillage. Les 
parutions récentes sur le corps et les processus de domination ont 
contribué à renouveler les études sur le 18e siècle, époque charnière 
faisant se multiplier les questionnements liés aux sexualités, à l’an-
drogynie et au travestissement. Le nombre de collectifs auxquels ce 
type d’enquête a donné lieu indique l’importance qu’y occupe le 
dialogue interdisciplinaire, tout comme les lieux de publication qui 
les accueillent. En outre, plusieurs entreprises éditoriales donnent 
de plus en plus accès à des écrits qui occupent déjà – ou gagnent 
ainsi – leur place dans une historiographie qu’il est devenu impératif 
1. Voir l’article de Marie-Laure Girou Swiderski dans ce numéro.
2. Voir Michel Delon, « Présentation », Dix-Huitième Siècle, no 30, Bilan et 
perspectives de la recherche, Paris, La Découverte, 1998, p. 12-13.
3. Voir Marie-Emmanuelle Plagnol-Diéval, « Le cas des minores » ; Benoît 
Melançon, « État de la recherche canadienne » ; et Jacques Guilhaumou, « Un 
débat américain autour de la Révolution française », ibid., p. 87-101, 233-243, 
245-256.
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d’interroger. Dans le domaine de la littérature, les travaux recoupent 
pour la plupart la division des genres littéraires, qui ont présidé à 
la composition de nouvelles anthologies. Ré!exions pédagogiques 
et pratiques d’écriture, réception et adaptation des textes ont aussi 
attiré l’attention, notamment à l’échelle européenne, sans parler des 
« romans de femmes », dont on tente de circonscrire les particulari-
tés génériques. Qu’il favorise une approche théorique interrogeant la 
construction du rapport à l’autre, ou qu’il préside au rassemblement 
de corpus produits par des femmes, le concept de genre, on le verra, 
ne permet plus de brosser le même tableau du siècle des Lumières, 
son éclairage donnant désormais à voir, parmi ses acteurs, de nom-
breuses actrices.
D’entrée de jeu, il importe de rappeler la dimension « franco-
anglo-américaine5 » des études sur le genre, qui ont récemment 
suscité de nombreux bilans6 dans lesquels on souligne habituelle-
ment le retard de l’Hexagone en la matière. Désireuse de « balayer 
les dernières réticences manifestées en France » à l’égard des étu-
des sur le genre dont on contestait notamment l’intitulé, Karen 
O"en7 a retracé dans des textes d’Ancien Régime, par exemple 
sous la plume de Louise d’Épinay, l’emploi du terme « genre » 
pour évoquer ce que nous appellerions aujourd’hui la construction 
5. Anne E. Berger, « Petite histoire paradoxale des études dites de “genre” 
en France », Le Français aujourd’hui, n° 163, Genre, sexisme et féminisme, Paris, 
Armand Colin, décembre 2008, p. 83-91.
6. Voir Nathalie Heinich, « Les “états de femme” et l’identité féminine dans la 
#ction : un regard non littéraire et non féministe sur le féminin dans la littérature », 
dans Études féminines en littérature en France et en Allemagne, Rotraud von Kulessa 
(dir.), Fribourg, Frankreich-Zentrum, 2004, p. 41-48 ; Anne E. Berger, « Petite 
histoire paradoxale des études dites de “genre” en France », art. cité ; les propos 
échangés par Audrey Lasserre, Catherine Nesci, Christine Planté et Martine Reid à 
l’occasion de la table ronde « Genre, Gender : conjonctions et disjonctions », dans 
La littérature en bas-bleus (1815-1848), Andrea Del Lungo et Brigitte Louichon 
(dir.), Paris, Classiques Garnier, 2010, p. 399-431 ; Martine Reid, Des femmes en 
littérature, Paris, Belin, 2010 ; Audrey Lasserre, « La volonté de savoir. Présentation 
du numéro », LHT, Y a-t-il une histoire littéraire des femmes ?, dossier mis en ligne 
le 1er janvier 2011. URL : www.fabula.org/lht/7.
7. Karen O"en, « Le gender est-il une invention américaine ? », CLIO. Histoire, 
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sociale des sexes. L’objectif de son enquête, publiée en 2006, était 
de démontrer que l’utilisation de ce mot en français ne constitue 
pas une impropriété calquée sur le terme anglophone gender. En 
s’imposant au cours des années qui ont suivi, le concept a orienté 
les ré!exions vers une mise au jour de rapports de hiérarchisation 
historicisables, éclipsant ainsi la quête d’une origine « féminine » 
qui avait longtemps confiné la recherche à des interprétations 
di"érentialistes. Cela dit, force est de constater que les positions 
idéologiques qui allaient de pair avec des perspectives essentialistes 
animent toujours certains débats, tel celui qui a suivi la publica-
tion de l’Essai sur la singularité française de Mona Ozouf8 (1995). 
Relancé après la parution du livre Galanterie française de Claude 
Habib9 (2006), ce débat a encore été ravivé par Joan W. Scott en 
201110, lorsqu’elle a critiqué les ouvrages de ces historiennes pour 
démontrer que leur conception de la séduction, entendue comme 
composante de « l’identité française » depuis la #n de l’Ancien 
Régime, a pour conséquence d’occulter l’inégalité qu’elle recèle 
au pro#t de la valorisation d’un fait de mémoire qu’il importerait 
d’historiciser plutôt que de naturaliser. 
Or, tel était le sens du programme de $omas Laqueur dans 
La Fabrique du sexe11 qui, ayant paru pour la première fois en 
1990, a connu un rayonnement important et continue toujours 
de nourrir de nombreux travaux12. Dans cette contribution à l’his-
toire de la sexualité, $omas Laqueur a mis au jour le passage, 
au 18e siècle, du modèle unisexe, qui prévalait depuis l’Antiquité, 
au modèle des deux sexes, sur lequel allait reposer la construction 
moderne du genre. Susan L. Lansen a cherché à dégager les consé-
8. Mona Ozouf, Les Mots des femmes. Essai sur la singularité française, Paris, 
Fayard, 1995. 
9. Claude Habib, Galanterie française, Paris, Gallimard, 2006.
10. Voir Joan W. Scott, « Féminisme à la française », Libération, 9 juin 2011 ; 
« La séduction, une théorie française », dans De l’utilité du genre, Paris, Fayard, 
2012. Depuis, l’historienne a poursuivi sa ré!exion sur le genre dans "e Fantasy 
of Feminist History, Durham, Duke University Press, 2012, p. 157-189.
11. $omas Laqueur, La Fabrique du sexe. Essai sur le corps et le genre en Occi-
dent, Paris, Gallimard, 1992 [1990].
12. Voir Karen Harvey, « Le Siècle du sexe ? Genre, corps et sexualité au dix-
huitième siècle (vers 1650-vers 1850) », CLIO. Histoires, femmes et sociétés, no 31, 
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quences de cette nouvelle norme sexuelle sur la conception du 
corps des femmes, de plus en plus dé#ni par ses fonctions repro-
ductives, dans la vaste entreprise collective A Cultural history of 
women13. Avec La Matrice de la race14, Elsa Dorlin a, pour sa part, 
mis au jour les schèmes épistémiques qui auraient conjointement 
engendré les catégories de race et de sexe. En étudiant les notions 
antithétiques de santé et de maladie, elle démontre que celles-ci 
auraient servi d’assises communes à la naturalisation des distinc-
tions sexuelles et raciales. Inspiré de la pensée foucaldienne et du 
Black feminism, cet ouvrage souligne la dimension interdiscipli-
naire dont est porteur le genre et qui conduit, en l’occurrence, 
à l’examen d’une pluralité de dominations – une approche qu’a 
fait sienne l’intersectionnalité en croisant les catégories de sexe, 
de classe et de race pour mieux comprendre la conjonction des 
oppressions15. 
En 1990 également, la critique à laquelle a procédé Judith 
Butler16 visait, quant à elle, à dépasser le nouveau système binaire 
instauré par le genre et à déconstruire la norme hétérosexuelle 
qu’il reconduisait. Androgynie, travestissement, identité sexuelle, 
homosexualité, homosocialité – voilà autant de notions dont 
l’approfondissement a béné#cié de l’enthousiasme suscité par les 
Queer studies. Ainsi que l’avance Sylvie Steinberg dans son intro-
duction au collectif Travestissement féminin et liberté(s)17, la Révo-
lution française fait #gure de moment charnière dans cette histo-
13. Susan L. Lansen, « Bodies and sexuality. Sex, gender, and the limits of 
Enlightenment », dans A Cultural history of women, t. 4, "e Age of Enlightenment, 
dir. Linda Kalof, New York, Bloomsbury, 2013, p. 45-69.
14. Elsa Dorlin, La Matrice de la race. Généalogie sexuelle et coloniale de la 
Nation française, Paris, La Découverte, 2006.
15. Notons toutefois qu’Elsa Dorlin critique cette approche. Voir son article 
« De l’usage épistémologique et politique des catégories de “sexe” et de “race” 
dans les études sur le genre », Cahiers du Genre, n° 39, Paris, L’Harmattan, 2005, 
p. 83-105.   
16. Judith Butler, Trouble dans le genre. Pour un féminisme de la subversion, Paris, 
La Découverte, 2005 [1990].
17. Voir Sylvie Steinberg, « L’histoire du travestissement féminin à l’épreuve de 
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riographie. Mechthild Fend18 l’a démontré dans Les Limites de la 
masculinité, où elle analyse la manière dont la #gure de l’adoles-
cent androgyne, en faisant référence à l’imagerie de l’Antiquité, a 
pu être convoquée dans la représentation du pouvoir en période de 
crise, avant que ne s’instaure une division plus nette entre féminité 
et virilité. C’est en s’appuyant sur de telles analyses que la revue 
Orages a présenté, en 2013, un numéro consacré à la politisation 
des rapports de sexe autour du « moment 180019 ». 
Animé d’une autre ambition, le collectif Femmes en #eurs, fem-
mes en corps : Sang, santé, sexualités, du Moyen Âge aux Lumières20 
présente une série d’articles explorant le rapport des femmes à leur 
corps, à di"érents moments de leur existence. Parmi ceux-ci, la 
vieillesse a également retenu l’attention de l’historienne des let-
tres Joan Hinde Stewart, qui s’est intéressée à la représentation du 
vieillissement des femmes dans un choix de textes romanesques, 
épistolaires et essayistiques21. Chacune à sa manière, ces contribu-
tions tentent de déplacer le point de vue androcentré ayant tra-
ditionnellement orienté le discours sur le corps. L’ouvrage Jeu de 
masques. Les femmes et le travestissement textuel (1500-1940)22, pré-
paré par les soins de Jean-Philippe Beaulieu et Andrea Oberuber, 
o"re également une ré!exion transhistorique, en plaçant toutefois 
l’enquête sous l’angle de la rhétorique. Bien que cet ouvrage ne 
présente que quelques études sur le 18e siècle, la notion de traves-
tissement textuel qu’on y propose s’annonce fertile pour approcher 
de nombreux textes de la période, par exemple les périodiques lit-
téraires, dont l’histoire abonde en journalistes ayant adopté une 
identité sexuelle #ctive pour mieux rejoindre leur public23. 
18. Mechthild Fend, Les Limites de la masculinité. L’androgynie dans l’art et la 
théorie de l’art, 1750-1850, Paris, La Découverte, 2011 [2003].
19. Orages, n° 12, Sexes en révolution, Neuilly, Atlande, mars 2013, 4.
20.  Femmes en #eurs, femmes en corps. Sang, santé, sexualités, du Moyen Âge aux 
Lumières, Cathy McClive et Nicole Pellegrin (dir.), Saint-Étienne, Publications 
de l’Université de Saint-Étienne (PUSE), 2010.
21. Joan Hinde Steward, "e Enlightenment of age. Women, letters and growing 
old in eighteenth-century France, Oxford, Voltaire Foundation, 2010.
22. Jeu de masques. Les femmes et le travestissement textuel (1500-1940), dir. Jean-
Philippe Beaulieu et Andrea Oberhuber, Saint-Étienne, PUSE, 2011.
23. Voir Mélinda Caron, « L’épistolière mondaine anonyme dans les périodi-
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Tout comme Femmes en #eurs, Jeu de masques a été accueilli 
dans la collection « l’école du genre » des Publications de l’Univer-
sité de Saint-Étienne (PUSE) qui rassemble désormais plusieurs 
titres touchant à la #n de l’Ancien Régime : Femmes, rhétorique 
et éloquence sous l’Ancien Régime ; les actes des deux premiers col-
loques Revisiter la « Querelle des femmes » organisés par la Société 
Internationale pour l’Étude des Femmes de l’Ancien Régime (SIE-
FAR) ; L’Engagement des hommes pour l’égalité des sexes ; et Histoire 
d’historiennes24, qui a lancé la série « Nouvelles recherches » en 
soulevant des questions relatives à l’historiographie. Paru en 2006 
sous la direction de Nicole Pellegrin, ce volume s’inscrit dans le 
prolongement des e"orts pionniers de chercheuses américaines, 
ce qu’indique le texte de Natalie Zemon Davis, datant de 1980, 
qui y fait o%ce d’introduction25. Outre Germaine de Staël et la 
comtesse de Boigne, Mmes Belot, $iroux d’Arconville et Keralio-
Robert, Mlle de Lézardière et Marguerite de Lussan font partie des 
historiennes dont on explore de plus en plus les écrits. En 2008, 
un autre collectif, procuré par Sylvie Steinberg et Jean-Claude 
Arnould26, a repris le !ambeau en explorant notamment le carac-
tère personnel qu’aurait pris l’historiographie sous la plume d’une 
romancière comme Isabelle de Charrière ou d’une mémorialiste 
comme la baronne d’Oberkirch. 
Du côté des études littéraires, la collection « Littérature et 
genre », que dirige Martine Reid depuis 2011, a été inaugurée 
et culture médiatique au 19e siècle, Guillaume Pinson (dir.), Médias 19, septembre 
2011. URL : www.medias19.org
24. Histoires d’historiennes, Nicole Pellegrin (dir.), 2006 ; Femmes, rhétorique et 
éloquence sous l’Ancien Régime, Claude La Charité et Roxanne Roy (dir.), 2012 ; 
Revisiter la « Querelle des femmes ». Discours sur l’égalité/inégalité des sexes, de 1750 
aux lendemains de la Révolution, dir. Éliane Viennot, avec la coll. de Nicole Pel-
legrin, 2012 ; Revisiter la « Querelle des femmes ». Discours sur l’égalité/inégalité des 
sexes, de 1600 à 1750, Danielle Haase-Dubosc et Marie-Élisabeth Henneau (dir.), 
2013 ; L’Engagement des hommes pour l’égalité des sexes. 16e-21e siècle, Florence 
Rochefort et Éliane Viennot (dir.), 2013.
25. Natalie Zemon Davis, « Genre féminin et genre littéraire. Les femmes 
et l’écriture historique, 1400-1820 », dans Histoires d’historiennes, ouvr. cité, 
p. 21-43.
26. Les Femmes et l’écriture de l’histoire, Sylvie Steinberg et Jean-Claude Arnould 
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par une réflexion du même type27. Au cours de l’année précé-
dente, sa directrice avait publié une monographie, Des femmes 
en littérature28, dans laquelle elle analysait la manière dont s’est 
écrite l’histoire littéraire, c’est-à-dire, pour le 18e siècle, sans tenir 
compte des Gabrielle de Villeneuve, Isabelle de Charrière, Félicité 
de Genlis et Claire de Duras auxquelles elle a consacré autant de 
chapitres. Le dossier Y a-t-il une histoire littéraire des femmes ?29 de 
la revue en ligne LHT présente des entretiens avec trois responsa-
bles scienti#ques de nouvelles Histoires de la littérature française30 
qui permettent de prendre la mesure des raisons pour lesquelles, 
encore aujourd’hui, bien peu d’auteures y trouvent place aux côtés 
de leurs contemporains. Audrey Lasserre résume : « Laissée à la 
responsabilité et à l’initiative individuelles, la prise en compte de 
ces enjeux épistémiques semble s’opposer aux contraintes d’écri-
ture tout comme à celles du marché, qui invitent les histoires de 
la littérature à aller à “l’essentiel”, l’activité littéraire des femmes 
paraissant encore secondaire31. » 
Cependant, la transmission de nouveaux savoirs béné#cie de 
publications concourant au renouvellement des corpus enseignés. 
Sous la direction de Faith E. Beasley ont ainsi été rassemblés plus d’une 
trentaine d’articles sous le titre Teaching seventeenth- and eighteenth- 
century French women writers32. Une contribution de facture simi-
laire a également été publiée dans le dernier numéro de la revue 
Lumen (2013)33. Le recueil Les Femmes et la tradition littéraire de 
27. Les femmes dans la critique et l’histoire littéraire, Martine Reid (dir.), Paris, 
Champion, 2011.
28. Martine Reid, Des Femmes en littérature, ouvr. cité.
29. LHT, Y a-t-il une histoire littéraire des femmes ?, ouvr. cité.
30. Voir les entretiens de Jean-Louis Jeannelle, avec Jean Bessière avec Denis 
Mellier, co-directeurs de l’Histoire de la littérature française (Paris, Champion, 
20001-2005, 6 vol.) et Jean-Yves Tadié, directeur de La Littérature française. 
Dynamique & histoire (Paris, Gallimard, 2007, 2 vol.) ; et l’entretien d’Audrey 
Lasserre avec Jean Rohou, directeur de l’Histoire de la littérature française (Rennes, 
PUR, 2000-2008, 7 vol.).
31. Audrey Lasserre, « La volonté de savoir », art. cit.
32. Faith E. Beasley (dir.), Teaching seventeenth- and eighteenth-century French 
women writers, New York, $e Modern Language Association of America, 2011.
33. Martha F. Bowden, Karen B. Gevirtz et Jonathan Sadow, « Dialogue, selec-
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Vicky Mistacco34 présente, pour sa part, un choix de textes accom-
pagnés d’introduction et de pistes pédagogiques. Parmi les auteures 
retenues pour le 18e siècle #gurent Marie-Jeanne Leprince de Beau-
mont, Gabrielle de Villeneuve, la marquise de Lambert, Julie de Les-
pinasse, Sophie de Condorcet et Olympe de Gouges, sans oublier 
Isabelle de Charrière et Françoise de Gra%gny, qui jouissent d’une 
grande popularité dans les salles de cours. La disponibilité des tex-
tes, qui va nécessairement de pair avec l’enseignement, occupe aussi 
plusieurs spécialistes. Mentionnons, côté électronique, la mise en 
ligne de plusieurs œuvres sur les sites French women writers et French 
women writers of the Ancien Régime, sous la gouverne respective des 
projets ARTFL et MARGOT ; côté papier, le travail e"ectué par 
Martine Reid, qui a conçu et réalisé la série « Femmes de lettres » 
dans la collection « Folio 2 € », et par Éliane Viennot, responsable 
de « La Cité des dames » aux PUSE. En#n, des dictionnaires présen-
tent les fruits de multiples recherches, tels le Dictionnaire des femmes 
de l’Ancienne France de la SIEFAR, accessible en ligne et continuel-
lement enrichi de nouvelles notices, le Dictionnaire des femmes des 
Lumières et le Dictionnaire des femmes créatrices35.
 
De nouvelles anthologies ont également vu le jour. Dans la 
même collection que les Romans de femmes édités par Raymond 
Trousson36, Catriona Seth a publié des Mémoires et journaux de 
femmes du 18e siècle37. Le rassemblement de ces écrits intimes 
s’étant fait sur la base d’un double critère de genre, l’éditrice en 
observe les caractéristiques communes dans son essai introductif. 
choisis de la Société canadienne d’étude du 18e siècle, no 32, Montréal, Les Presses 
de l’Université de Montréal (PUM), 2013, p. 127-150.
34. Vicki Mistacco, Les femmes et la tradition littéraire. Anthologie du Moyen Âge 
à nos jours, Première partie : 12e-18e siècles, New Haven/Londres, Yale University 
Press, 2006.
35. Dictionnaire des femmes de l’Ancienne France, SIEFAR. URL : www.siefar.org ; 
Dictionnaire des femmes des Lumières, dir. Valérie André et Huguette Krief, Paris, 
Champion, [2014], 3 vol. ; Dictionnaire des femmes créatrices, Béatrice Didier, Antoi-
nette Fouque et Mireille Calle-Gruber (dir.), Paris, Des femmes/Belin, 2013.
36. Romans de femmes du 18e siècle, éd. Raymond Trousson, Paris, Robert Laf-
font, 1996.
37. La Fabrique de l’intime. Mémoires et journaux de femmes du 18e siècle, éd. 
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Une étude similaire a été réalisée par Claudine Giacchetti38 qui, 
à partir d’un corpus plus connu et chronologiquement moins 
étendu, a relevé les particularités formelles des mémoires de fem-
mes aristocrates en procédant à l’analyse de leurs espaces – para-
textuels, imaginaires et génériques. Présentées telles des sources de 
liberté, sinon de libération, ces pratiques d’écriture ne demeurent 
pas moins le signe d’un con#nement des femmes à certains gen-
res littéraires jugés non prestigieux par leurs contemporains, tout 
comme l’avaient été auparavant la lettre et le roman.
Dans le domaine de l’épistolaire, outre l’établissement d’un 
recueil de Lettres de femmes « inédites et oubliées39 », indiquons 
que la vaste entreprise éditoriale de la correspondance de Fran-
çoise de Gra%gny s’achève40, la parution du quinzième des seize 
volumes prévus étant attendue pour l’année 2014. La publication 
d’une autre correspondance complète, celle de Marie Du De"and, 
a aussi été annoncée, ses éditrices en ayant publié les « Prolégo-
mènes » dans la Revue Épistolaire en 201241. La mention de trois 
ouvrages illustrera la diversité des enquêtes réalisées dans ce sous-
champ. En regard du style, les actes du colloque L’Épistolaire au 
féminin de Cerisy-la-Salle proposent une ré!exion sur « les voies 
de passage entre l’écriture “ordinaire” de la lettre et le statut litté-
raire auquel elle aspire confusément42 ». Privilégiant l’angle de la 
sociabilité, le livre de Patricia Ménissier apporte un nouvel éclai-
rage sur Les Amies de Voltaire et l’important réseau de relations 
féminines que le philosophe a su entretenir après la mort d’Émilie 
38. Claudine Giacchetti, Poétique des lieux. Enquête sur les mémoires féminins de 
l’aristocratie française (1789-1848), Paris, Champion, 2009.
39. Lettres de femmes. Textes inédits et oubliés du 16e au 18e siècle, éd. Elizabeth 
C. Goldsmith et Colette H. Winn, Paris, Champion, 2005.
40. Correspondance de madame de Graffigny, Oxford, Voltaire Foundation, 
1985-[16 vol.] 
41. Voir Mélinda Caron et Marianne Charrier-Vozel, « Prolégomènes à une 
édition de la correspondance complète de Mme Du De"and », Revue Épistolaire, 
no 38, 2012, p. 193-213. 
42. L’Épistolaire au féminin. Correspondances de femmes, 18e-20e siècle, Brigitte 
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Du Châtelet43. En#n, à partir de perspectives d’histoire culturelle, 
Dena Goodman44 s’est intéressée à l’aspect matériel des pratiques 
épistolaires des femmes des Lumières en proposant un rapproche-
ment entre leurs habitudes d’écriture et de consommation. 
Autre anthologie à signaler : les cinq volumes de Théâtre de 
femmes de l’Ancien Régime45, où les pièces d’une douzaine de dra-
maturges du 18e siècle ont trouvé place. Aux noms d’Olympe 
de Gouges et de Mmes de Graffigny, Riccoboni, du Boccage, de 
Charrière et de Beauharnais s’ajoutent ceux d’auteures moins 
connues, telles Anne-Marie Barbier, Anne-Hyacinthe de Saint- 
Léger ou Elena-Virginia Riccoboni-Baletti. Si les femmes qui ont 
écrit des pièces intéressent de plus en plus la critique, il en va de 
même pour celles qui leur ont donné vie. Les actrices françaises de 
la période 1540-1750 ont notamment retenu l’attention de Virgi-
nia Scott46, qui en a analysé les stéréotypes, conditions juridiques, 
approches du jeu, éventuelle célébrité et fortune historiographique. 
Les ouvrages pédagogiques ont aussi occupé de nombreux(ses) 
spécialistes. À eux seuls, les actes des colloques Femmes éducatri-
ces au Siècle des lumières47 et Genre et éducation. Former, se former, 
être formée au féminin48 l’indiquent. Dans Conduct Books for Girls 
in Enlightenment France, Nadine Bérenguier49 a isolé et analysé 
un corpus de « livres de conduite ». La forme, le contenu et la 
réception de ces textes y sont notamment envisagés en fonction 
de la nouveauté du public que composaient alors les jeunes #lles 
auxquelles s’adressaient leurs auteur(e)s. Quoiqu’elle n’ait pas 
43. Patricia Ménissier, Les Amies de Voltaire dans la correspondance (1749-1778), 
Paris, Champion, 2007.
44. Dena Goodman, Becoming a woman in the Age of letters, Ithaca, Cornell 
University Press, 2009.
45. "éâtre de femmes de l’Ancien Régime, Aurore Evain, Perry Gethner et Hen-
riette Goldwyn (dir.), Saint-Étienne, PUSE, 2006, 5 vol.
46. Virginia Scott, Women on the stage in Early Modern France, 1540-1750, 
Cambridge, Cambridge University Press, 2010.
47. Femmes éducatrices au Siècle des lumières, Isabelle Brouard-Arends et Marie-
Emmanuelle Plagnol-Diéval (dir.), Rennes, PUR, 2007.
48. Genre et éducation. Former, se former, être formée au féminin, Bernard Bodi-
nier, Martine Gest, Marie-Françoise Lemonnier-Delpy et Paul Pasteur (dir.), 
Mont-Saint-Aignan, PURH, 2009. 
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produit de tel ouvrage, Mme de Genlis a écrit une œuvre pédago-
gique considérable dont la critique continue d’explorer la diver-
sité, comme l’illustre le collectif sous-titré Littérature et éducation 
qu’ont rassemblé François Bessire et Martine Reid50. Bonnie Arden 
Robb51, de son côté, a exploré la relation de la gouvernante à la 
maternité, c’est-à-dire aussi bien aux enfants qu’elle a portés et 
adoptés qu’aux valeurs maternelles mises en avant dans ses écrits. 
Autre éducatrice proli#que, Marie-Jeanne Leprince de Beaumont 
s’est vu dédier deux colloques internationaux, à Nancy (2011) et à 
l’Université d’Augsbourg (2013). 
Étant donné le rayonnement de l’œuvre de Rousseau et l’im-
portance de son public féminin, plusieurs travaux consacrés aux 
essais et #ctions pédagogiques étudient en parallèle les proposi-
tions des éducatrices et celles du philosophe. Cela dit, la tendance 
dépasse largement cette catégorie d’écrits, et la #gure du citoyen 
de Genève est souvent convoquée lorsque l’on s’intéresse à des 
questions touchant à la réception, notamment pour explorer le 
dialogue qu’il aurait entretenu – plus ou moins directement, plus 
ou moins virtuellement – avec ses lectrices. Pensons, par exemple, 
au 7e numéro des Cahiers Isabelle de Charrière intitulé Rousseau- 
Charrière : regards croisés52. À ces types de rapprochement s’est 
ajoutée une perspective qui, à l’échelle européenne, a donné lieu 
à plusieurs manifestations scienti#ques organisées par le réseau 
NEWW (New approaches to European Women’s Writing)53 a#n de 
penser la manière dont les œuvres des femmes ont été reçues, tant 
50. Mme de Genlis. Littérature et éducation, François Bessire et Martine Reid 
(dir.), Mont-Saint-Aignan, PURH, 2008. 
51. Bonnie Arden Robb, Félicité de Genlis. Motherhood in the margins, Newark, 
University of Delaware Press, 2008.
52. Cahiers Isabelle de Charrière, no 7, Rousseau-Charrière : regards croisés, 2012.
53. Translators, interpreters, mediators. Women writers, 1700-1900, Gillian E. Dow 
(dir.), Oxford, Peter Lang, 2007 ; Femmes écrivains à la croisée des langues, 1700-
2000, Agnese Fidecaro, Henriette Partzsch, Suzan van Dijk et Valérie Cossy (dir.), 
Genève, MétisPresses, 2009 ; Women writing back/Writing women back. Transna-
tional perspectives from the late Middle Ages to the dawn of the Modern Era, Alicia 
Montoya, Anke Gilleir et Suzan van Dijk (dir.), Leyde, Brill, 2010 ; Readers, writers, 
salonnieres. Female wetworks in Europe, 1700-1900, Gillian Dow et Hilary Brown 
(dir.), New York, Peter Lang, 2011 ; Les Rôles transfrontaliers joués par les femmes dans 
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dans leur langue, leur culture et à leur époque, que dans d’autres 
espaces géographiques et linguistiques ou en d’autres temps. En 
outre, à l’heure où les dix-huitiémistes sont de plus en plus nom-
breux à approfondir nos connaissances sur les relations franco-
russes, Elena Gretchanaia s’est concentrée sur la mise au jour des 
écrits des femmes dans La Francophonie en Russie54.
Parallèlement à l’exploration de ces pratiques, les activités des 
romancières ont continué de nourrir des ré!exions sur la manière 
de circonscrire, si tant est que la chose soit possible, les caracté-
ristiques propres aux « romans de femme ». C’est l’ambition qu’a 
poursuivie Colette Cazenobe55, en ne se concentrant toutefois que 
sur les œuvres de quatre auteures. Alors que le malheur des dames 
chapeautait son entreprise, c’est plutôt leur bonheur qui a conduit 
l’enquête d’Isabelle Tremblay56. Considérant le roman des Lumiè-
res comme « le lieu de l’émergence d’une ré!exion nouvelle sur la 
condition des femmes » (p. 9), elle a voulu y déceler la disposition 
au bonheur propre aux héroïnes des romancières, et ce, dans un 
vaste corpus qui o"re de solides assises à l’analyse. Néanmoins, l’on 
peut penser, avec Catherine Mariette-Clot et Damien Zanone, que 
La Tradition des romans de femmes57 « existe sans doute parce que 
nous le voulons » (p. 16) – une a%rmation qui n’empêche pas les 
directeurs du collectif d’« examiner si la situation énonciative fragile, 
inquiète et contestée de ces romancières n’in!uence pas leurs écrits » 
(p. 10). Contournant ces contradictions, la réponse apportée par 
Aurora Wolfgang58, en conjoignant écriture épistolaire et pratiques 
de sociabilité, vise à dégager les particularités de la « voix féminine » 
qui, d’abord présente dans l’espace social, aurait conquis l’espace 
54. Elena Gretchanaia, « Je vous parlerai la langue de l’Europe… » La franco-
phonie en Russie (18e-19e siècle), Bruxelles/Bern/Berlin, Peter Lang, 2012 ; voir 
également l’anthologie Si tu lis jamais ce journal. Diaristes russes Francophones, 
1780-1854, éd. Elena Gretchanaia et Catherine Viollet, Paris, CNRS, 2008.
55. Colette Cazenobe, Au malheur des dames. Le roman féminin au 18e siècle, 
Paris, Champion, 2006.
56. Isabelle Tremblay, Le Bonheur au féminin. Stratégies narratives des romanciè-
res des Lumières, Montréal, PUM, 2012.
57. La Tradition des romans de femmes. 18e-19e siècles, Catherine Mariette-Clot 
et Damien Zanone (dir.), Paris, Champion, 2012.
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romanesque au 18e siècle – pour s’éteindre au siècle suivant. Son 
étude des romans de Mmes de Gra%gny et Riccoboni, Marivaux et 
Choderlos de Laclos la mène au constat de la mise à l’écart, sociale 
et éditoriale, des femmes après la Révolution. 
Ce type d’observation comporte l’interprétation du Siècle des 
lumières et de la Révolution comme des périodes de libertés, sinon 
de pouvoir, pour les femmes. La question a d’ailleurs été réexaminée 
dans deux entreprises très di"érentes : Éliane Viennot a procédé à 
une vaste enquête sur la loi salique, dont le second tome est consa-
cré aux Résistances de la société59 des 17e et 18e siècles, tandis que 
Benedetta Craveri a retracé les trajectoires des Reines et favorites60. 
Notons que, dans le domaine de l’histoire de l’art, Marie-Josèphe 
Bonnet tire une conclusion similaire de ses travaux sur les fem-
mes peintres, qui auraient essuyé la même marginalisation dans le 
contexte sociopolitique postrévolutionnaire. Parmi elles, la très célè-
bre Élisabeth Vigée-Lebrun, dont Geneviève Haroche-Bouzinac61 a 
procuré une biographie, n’aura pas connu de sort plus heureux.
À l’issue de ce parcours, l’on ne saurait passer sous silence 
l’importance de la mise au jour de nouvelles sources. Pensons aux 
manuscrits d’Émilie Du Châtelet retrouvés en 2010 et qui peut-
être, comme le suggère Andrew Brown, « nous permettront, en#n, 
de lui accorder sa véritable place dans l’histoire des sciences62 ». 
Deux ans seulement avant cette découverte, la parution d’un col-
lectif avait attiré l’attention sur des Éclairages et documents nou-
veaux63 favorisant une réévaluation de la mémoire et de l’œuvre de 
la marquise. Autre Émilie de la monographie d’Élisabeth Badinter 
ayant ouvert, il y a trente ans, la voie à de nombreuses recher-
59. Éliane Viennot, La France, les femmes et le pouvoir, t. II, Les résistances de la 
société (17e-18e siècle), Paris, Perrin, 2008.
60. Benedetta Craveri, Reines et favorites. Le pouvoir des femmes, Paris, Galli-
mard, 2007 [2005].
61. Geneviève Haroche-Bouzinac, Louise Élisabeth Vigée Le Brun. Histoire d’un 
regard, Paris, Fayard, 2011.
62. Voir Andrew Brown, « “Minerve dictait et j’écrivais” : les archives Du 
Châtelet retrouvées », Cahiers Voltaire, no 11, Ferney-Voltaire, Société Voltaire et 
Centre international d’études du 18e siècle (c18), 2012, p. 20.
63. Émilie Du Châtelet. Éclairages et documents nouveaux, Ulla Kölving et Oli-
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ches64, Louise d’Épinay béné#cie d’une importante entreprise qui 
o"rira bientôt une meilleure compréhension de sa participation 
à la Correspondance littéraire. De fait, l’édition critique des vingt 
premières années des « feuilles » de Grimm (1753-1773), qui 
comptera autant de volume et que dirige Ulla Kölving65, poursuit 
notamment cet objectif. Les nombreux autres écrits de Mme d’Épi-
nay suscitent également de fertiles ré!exions, comme l’indiquent 
les actes du premier colloque international qui lui a été consacré66. 
Parmi eux, L’Histoire de Mme de Montbrillant, au sujet de laquelle 
une monographie a été publiée67, constitue toujours un vaste 
ensemble à explorer – et à doter d’un solide appareil critique.
L’abondance et la diversité de ces travaux doivent-elles nous 
mener à la conclusion que les Lumières telles que nous les connais-
sions n’auraient constitué qu’une #ction ? C’est ce qu’avance Heidi 
Bostic68 après avoir étudié la représentation de la raison et de la 
féminité dans des textes peu connus de Mmes de Gra%gny, Ricco-
boni et de Charrière. Le fait que ces trois auteures se soient impo-
sées comme nouveaux « canons », ainsi que le signale le nombre 
de publications qu’elles suscitent69, laisse à tout le moins espérer 
que l’historiographie ne pourra plus les ignorer (quelles que soient 
les contraintes éditoriales et économiques rencontrées). Aussi 
pourrions-nous répondre par l’a%rmative à cette question, tout 
64. Élisabeth Badinter, Émilie, Émilie. L’ambition féminine au 18e siècle, Paris, 
Flammarion, 1983.
65. Friedrich Melchior Grimm, Correspondance littéraire, 1753-1773, éd. Ulla 
Kölving, Ferney-Voltaire, c18, 2006 [20 vol.] 
66. L’Œuvre de madame d’Épinay, écrivain-philosophe des Lumières, Jacques 
Domenech (dir.), Paris, L’Harmattan, 2010.
67. Odette David, L’Autobiographie de convenance de Mme d’Épinay, écrivain-
philosophe des Lumières. Subversion idéologique et formelle de l’écriture de soi, Paris, 
L’Harmattan, 2007.
68. Heidi Bostic, "e Fiction of Enlightenment. Women of reason in the French 
eighteenth century, Newark, University of Delaware Press, 2010.
69. Voir notamment Mme Riccoboni. Romancière, épistolière, traductrice, Jan Her-
man, Kris Peeters et Paul Pelckmans (dir.), Louvain/Paris/Dudley (MA), Peeters, 
2007 ; Marguerite de Coüasnon, Écrire de soi. Mme de Genlis et Isabelle de Charrière 
au miroir de la $ction, Rennes, PUR, 2013 ; Monique Mozer-Verrey, Isabelle de 
Charrière, salonnière virtuelle. Un itinéraire d’écriture au 18e siècle, Paris, Hermann, 
2013 ; Valérie Cossy, Isabelle de Charrière. Écrire pour vivre autrement, Lausanne, 
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en précisant que la vision que nous avons de cette période, fort 
heureusement, se précise.
Cette remarque nous conduit à soulever, pour conclure, une 
di%culté de nature institutionnelle. Certes, il y a lieu de se réjouir 
que le concept de genre soit devenu aussi fécond, de même qu’il 
faut se féliciter de voir se multiplier les espaces se vouant à la dif-
fusion des recherches et des éditions qui en découlent. Toutefois, 
force est de constater que cette forme de reconnaissance prend par-
fois les contours d’une sous-spécialisation, ce qu’indique le grand 
nombre de collectifs pluridisciplinaires qui lui servent d’assises et 
dans lesquels on se contente généralement de faire cohabiter, pour 
ainsi dire, les perspectives. Or, bien souvent, les études les plus 
novatrices procèdent davantage de l’interdisciplinarité, en faisant 
dialoguer les approches plutôt qu’en les juxtaposant. En outre, 
le choix de se concentrer sur des genres littéraires « de femmes » 
peut certes apporter un éclairage fertile aux textes, mais cela peut 
aussi, en retour, en limiter l’interprétation. C’est ce que souligne 
Érik Leborgne, éditeur de Trois romans70 d’Isabelle de Charrière, 
qui appelle de ses vœux la relecture d’une œuvre dont la portée 
aurait été réduite parce que marquée de ce sceau. Qui sait ? En 
parcourant le prochain numéro de Dix-Huitième Siècle qui pren-
dra le pouls des activités du domaine, on constatera peut-être que 
« les études sur les femmes et le genre » n’auront plus besoin de 
leur article, étant désormais dignement représentées, comme il se 
devrait, dans l’ensemble des travaux portant sur la période. Il y 
a lieu d’être optimistes. Le genre a conduit les spécialistes à être 
attentifs(ves) à divers mécanismes de hiérarchisation et de domi-
nation ; et sa critique a soulevé de multiples questions touchant 
aux sexualités et, de plus en plus, à la masculinité. Par ailleurs, 
des entreprises faisant leurs les acquis de ces études béné#cient 
de nouvelles sources, ce qui a entre autres e"ets, en littérature, de 
décloisonner les corpus. C’est ce que permet d’observer l’analyse 
des Stratégies préfacielles au 18e siècle71 procurée par Jan Herman, 
70. Isabelle de Charrière, Trois romans, éd. Érik Leborgne, Saint-Étienne, 
PUSE, 2011.
71. Jan Herman, Mladen Kozul et Nathalie Kremer, Le Roman véritable. Stra-
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Mladen Kozul et Nathalie Kremer, dans laquelle sont considérées 
les productions de nombreuses femmes, et ce, sans que leurs écrits 
ne fassent l’objet d’un traitement à part ou distinct. Un tel ouvrage 
semble annoncer que le dialogue qui anime ce champ de recherche 
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